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rien de plus convenable aux interéts du biey
pubhc, & en particulier 3 ceux de V. M.1,
ni de plus digne de fon aplication Royale,
ea égard a la puxfrauce formidable des Turcs
en Onent, & a celle des Frangoxs en Occi-
dent, tolijours contraires a la Maifond'Aus-
mchc que de pourvoir par des foins affidus,
& par tous les moyens pofﬁb es,d ce que
Tes efprits des Sujers, & peine tranquillifes
foient chaque jour de plus en plas éuroite-
ment attachez a V. M. L par amour, parre.
connoiffance & par confiance: que fous v
chnc d équuc & de bonté, ils foient ainf
samenez 2 une fidelité inviolable.

Or qu y a t'il, Grand Empereur, de plus
3 cceur 3 ‘rous les peuples de larerre, quede
voir maicrenir inviolablement & en leu
entier, les droits & privileges qui leur oot
été promis & accardcz fousla foi publique,
par un Prince trés'clement ? qu'y a-til pour
tous de plm facté,’ de plus délicar & de
plus propre a amrct la benedi&ion Divine,
auffi bien qu’a peupler Jes Royaumes, qu'une
liberté équirable, felon les Loix, pourla
wnfcxeuce, la R.dlgxon & le cultc Divia
pranquc par les Ancéires? telle érant la
volonté de Dicu, fouverain Maitre desRoxs,
& qui feul dmgcles ceears, de quoi la par-
faite droiture de V. M. I ne [ui permerpas
de dilconvenir ; ceft fur cela que les &i-
gneurs Erats Géneraux efperent qu'Elle ne
prendra pas en mauvaile pare, fi avecinftan-
ce & avec route la reverence poffibleils re-
commandent fur tout 3 V. M. 1. ces moyeos
les plus propres a maintenir toljours lere-
pos & la paix dans la Hongtie.

Ils y ont éé portez, non par aucuse

envie



